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«LA GOGUY»

Legende recueillie par

M. Vallon.

ermance, vieux coin de la terre savoyarde et genevoise, n'aurait done

point possede de legendes Aucnne production du cru Aucun
de ces mythes que Ton rencontre un peu partout en pays moins

x-jfflEA illustre, fruits de l'imagination populaire, souvent si typique d'une

race et de ses conditions de vie Je fus pendant longtemps tente de

le croire, jusqu'ä certain beau dimanche d'ete oü, ayant pu gagner
la confiance d'un des doyens de la region, j'eus la joie de le voir glisser avec
force precautions et reticences (je dois presque dire dans la voie des aveux). Tres
curieux et frequent phenomene, le cultivateur eprouve une sorte de pudeur ä

confier au citadin des fragments de son äme, une timidite ä reveler les chants de

sa marmite, une peur d'etre raille de sa naive foi.
Maitre Antoine s'etant done penche vers moi me dit: Vous desirez, Monsieur, que

je vous raconte cette vieille menterie de nourrice, la seule que je connaisse du reste;
dans notre bourg le lac est trop bleu et nous n'avons pas les brumes du norcl, c'est

peut-etre pour ga, vous savez si on est positif par chez nous; mais n'allez pas l'ecrire
ma petite histoire, ni trop en parier; on se gausserait de nous.

Du temps de nos seigneurs, les vrais de Faucigny, pas ceux de la maison de Savoie,
vivait ä Hermance une grande et süperbe fdle, une vraie belle plante. D'oü venait-
elle On n'en sait rien Quels etaient ses parents On n'en sait rien On l'ap-
pelait la Goguy, parce qu'elle frequentait assidüment les synagogues ou assemblies
du diable, le samedi, sur Chaumont, avec les lutins, les juifs et toutes sortes de

reprouves. De moyens d'existence, on ne lui en connaissait pas; eile n'etait pas posi-
tivement malfaisante, eile vivait tres retiree, toute seule dans une masure en dehors
des remparts. Tout ce que l'on connaft de fagon certaine, c'est que son etreinte etait
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fatale aux homines, et vous pensez si pendant longtemps nos gars essayerent de

goüter ä cette belle peche de l'espalier dn peche, mais on n'en revit jamais ancun.
Le fait le pins notoire de sa nature anormale, je vais vous le dire: Notre Gogny

avait remarque qu'il y avait line telle foide anx reunions de Satan qn'elle ne ponvait
jamais trouver ä s'asseoir, ce qui etait tres genant, surtout quand le maitre ordonnait
de le faire an moment de proferer derisoirement le saint nom de Dieu et des person-
nages de sa oour angehque; et pins la fatigue la gagnait a la longue ä prendre ainsi
racine.

Alors line fois, avant de partir, elle a ete sur la greve ramasser un puissant quar-
teron de roclier, qn'elle emporta avee elle an bout des doigts.

Bien des siecles apres, un de vos areheologues genevois l'a trouvee, cette pierre, la

ob eile l'avait laissee; je l'ai vue aussi dans mon enfance, avec, sur le dessus, les

cinq trous des doigts creuses par sa gritfe infernale, ä la fagon des boides de gaiac
dont on se sert pour le jeu de qui lie ä la planche.

Bile a ete deposee dans la cour on dans la cave d'un de nos musees, oü vous la

trouverez sans doute. La dessus, Monsieur, ä la vötre Bt surtout moloa Puis le

digne liomnie m'ayant jete un coup d'oeil inqiuet, il ajouta: «On pourrait croire

qu'on y croit ».

Aimoines de Savoie, eglise d'Herniance
(IUyor, L'ancienne Genive, p 74).
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